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M PROCHES SINISTRE 

Avez-vous remarqué depuis 

quelque temps, depuis des mois, 

que les vols et les assassinats se 

multiplient dans des proportions 

véritablement effrayantes ? 

Et ce n'est pas seulement à Pa-

ris, ce refuge de toute une popu-

lation de repris de justice, qu'on 

assassine et qu'on vole, c'«st 

partout. 

Des quatre points cardinaux le 

télégraphe annonce tous les jours 

de nouveaux attentats. 

Si cela continue, la statistique 

criminelle pour les années 1898 

et 1899 laissera bien loin les an-

nées précédentes. 

Il est à craindre que les poin-

teurs officiels, découragés par 

cette recrudescence du crime, et 

honteux de voir que le système 

actuel a développé ainsi le mépris 

des lois, n'essaient de nous trom-

per sur les chiffres. 

La police est sur les dents, dans 

la capitale. Elle ne peut fournir 

à l'ouvrage. Ils sont trop, h s vo-

leurs et ceux qui jouent du couteau 

et même du revolver. 

Dans les départements, c'est 

comme si elle n'existait pas. Et 

les gendarmes sont sertout absor-

bés par les besoins électoraux. 

Comment faire pour obtenir un 

peu de sécurité et pour ses écono-

mies et pour son existence ? 

Il faudrait, d'abord, que les tri-

bunaux se montrassent un peu 

plus sévères, et aussi le jury de la 

Cour d'Assises. Et il faudrait sur-

tout que les assassins ne fussent 
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— Retournons à Aigues-Mortes, lui di-

sait-il souvent en lui prenant affectueuse-

ment les mains, vous aimez ce pays. Pour 

ma part, je ne serai point fàcbé d'admirer 

une fois encore le magnifique point de vue 

qu'on découvre le long du mur de la villa 

Ferrucci... 

Georges ne répondait qu'en secouant 

tristement la tête, et Henri, qui n'osait 

qu'a peine toucher à ce jenne cœur, ne le 

pressait pas d'avantage. Il eût donné tout 

au monde pour offrir à son ami la tête 

charmante qu':l avait, un soir, aperçue au 

millieu des grenadiers en fleurs, mais il 

ne savait oû la prendré, oû la chercher. 

pass persuadés que le chef de l'État 

leur fera toujours grâce de la peine 

capitale. 

Dans les pays où la répression 

est sévère et impitoyable, le cri-

me est en décroissance, c'est un 

fait que connaissent nos statis-

ticiens du ministère. 

Nos députés et nos sénateurs ne 

veulent pas qu'on sortent de cette 

veulerie, de cette fausse sentimen-

talité mise à la mode par Victor 

Hugo et quelques autres humani-

taires qui s'apitoyent plus sur le 

pauvre malfaiteur que sur ses vic-

times. 

Et nous serons de plus en plus 

assassinés et volés, parce que les 

protégés de nos représentants se 

gardent bien de s'en prendre aux 

élus du suffrage universel. 

S'il y en avait d'assez audacieux 

pour cambrioler l'Elysée ; si seu-

lement, ils assomaient quelques v| 

membres du conseil municipal de 

Paris, nous n'attendrions pas 

longtemps le dépôt de trente six 

interpellations ayant pour but de 

rappeler au gouvernement qu'il 

doit la sécurité aux citoyens. 

Mais les malins escarpes con-

naissent leur monde... Ils se gar-

dent bien de toucher à ceux qui 

les couvrent deleu:1 sympathie, et 

ils leurapportent au besoin lecon-

cour de leur vote, on dépit des 

condamnation qui suppriment les 

droits civiques. 

Et la France est en train de de-

venir, tout doucement, sous l'œil 

bienveillant de ceux qui la gou-

vernent, non seulement le pays 

où il y a le plus d'alcooliques, 

Georges en arriva bientôt a un état de 

langueur alarmant. 

Désespéré de le voir s'affaisser ainsi et 

dépérir, Henri pensa qu'un changement 

d'air lui serait salutaire, et bien qu'il n'en-

trât pas dans ses projets de quitter Arles 

anssitôt, il lui conseilla de partir et lui pro-

posa de l'accompagner. 

Georges fut touché. Il embrassa son ami. 

L'idée de quitter Arles ne lui déplaisait pas. 

' — Oui, partons, dit-il, mais où irons-

nous 1 Avez-vous quelque chose qui vous 

atire a Nimes, à Avignon, en tout autre 

lieu ? 

— Rien, je vous jure. Choisissez vous-

même. Parlez, je vous snivrais partout. 

— Si nous allions à Marseille ? dit Geor-

ges un peu timidement. 

— Va pour Marseille ! répondit Henri. 

Songez, toutefois, que nous y rencontre-

rons beaucoup de Marseillais.. 

— Partons pour Marseille ! 

Et voila nos deux amis faissant leur sac 

et s'assurent que rien ne manquait à leur 

équiqage. 

mais encore le pays où il y aura le 

plus grand nombre de brigands et 

de coquins de toute espèce, sans 

compter les coquins politiques. 

L. M. 

CHOSES AGRICOLES 

Comment devons-nous fumer 

nos pommes de terre 

Question importante s'il en fut, car 

celte culture occupe en France plus d'un 

million et demi d'hectares, et aussi, il 

faut bien l'avouer, question trop négli-

. gée par la pluspart des cultivateurs. La 

conséquence de cette négligen.e — dou-

blée parfois d'une connaissance impar-

faite des besoins de cette culture — se 

traduit d'aillours par un résultat déplo-

rable : nous ne récoltons en moyenne 

que le tiers de ce que nous pourrions 

obtenir par une fumure appropriée. Une 

des causes pincipales de cet état de 

choses est le non emploi ou l'emploi in-

considéré des engrais chimiques. Il faut 

bien se pénétrer de cette idée : le fu-

mier seul est incapable de founir une 

récolte abondante de pommes de terre 

dans de bonnes eonditionsjéconomiques. 

Le fumier coûte cher, et sous un grand 

volume il ne renferme que peu de prin-

cipes utiles ; il est notamment très pau-

vre en acide phosphorique, et son azote 

est plus ou moins assimilable. Or, dans 

ces conditions on ne peut espérer obte-

nir que des récoltes tout à fait moyen-

nes. Il convient donc d'apporter au sol 

en outre du fumier, des engrais chimi-

ques, riches en principes fertilisants et 

rapidement assimilable. On fournira l'a-

cide phosphorique par les Scories Tho-

mas (600 kilos), l'azote par le nitrate de 

soude (200 kilos), et dans les terrains 

pauvres en cet élément, la potasse par 

L'hôtesse fondait en larmes de les voir 

partir aussitôt. Des parisiens si aimables ! 

Des jeunes gens si braves! La joie, l'orgueil 

et l'ornement de l'hôtellerie I 

Georges et Henri lui promirent de repas-

ser par Arles en rentrant à Paris, et l'hôtes-

se consola un peut en comptant son ar-

gent. 

L'heure du départ approchait. Nos deux 

compagnons avaient revêtu la blouse de 

toile grise et passé les guêtres de cuir à 

jeurs jambes. 

Bien que la saison fût fort avancée, les 

journées étant encore brûllantes, ils avaient 

décidé qu'ils ne partiraient que le soir. 

Tandis que Delcourt achevait de bourrer 

son sac, Georges s'était jeté sur son lit ; 

triste, accablé mais à son insu Marseille lui 

souriait de ce divin sourire qui avait deux 

fois illuminé la nuit de son cœur. 

La fenêtre de sa chambre était ouverte. 

Le jour commençait à baisser. 

11 pensait, il rêvait à son passé si dou-

loureux. En même temps un secret espoir 

glissait sur son âme, comme une brise ca-

le sulfate potasse (ZOO kilos). Alors que 

le nitrate de soude donnera le coup de 

fouet initial à la végétation, les Scories 

agiront progressivement du début à la 

récolte et permettront ainsi de mainte-

nir un développement régulier, qui se 

traduira forcément par une récolte 

abondante. Le nitrate de soude étant 

utilisé de suite, il sera bon de répandre 

en deux ou trois fois, les Scories et la 

potasse seront mis de suite, en une 

seule fois, et l'acide phosphorique qui 

ne sera pas utilisé par la culture de 

pommes de terre, servira à la culture 

de céréales qui suivra. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Concert. — Faire le compte rendu 

d'un concert d'amateurs, n'est pas 

chose facile. S'ils vont mal, on ne peut 

décemment les critiquer. Si on les féli-

cite, on sait d'avance que c'est par pure 

convenance et encouragement. Cepen-

dant il est des circonstances où les élo-

ges s'imposent et tel est le cas du bril-

lant concert, donné dimanche dernier 

par les joyeux Touristes des Alpes. 

Le programme de cette soirée très 

intelligemment compris, offrait un spé-

cimen de tous les genres, romances, 

chansonnettes, monologues, duos co-

miques, saynettes etc.. 

Pas une défaillance ne s'est produite, 

les. numéros ont défilé sous les yeux et 

les oreilles du public émerveillé et ravi, 

avec un brio, une perfection qu'on ne 

rencontre même pas toujours chez les 

professionnels, 

Le Concert, divisé en deux parties ne 

contenait pas moins de vingt-deux mor-

ceaux. Lo public nombreux et choisi 

qui garnissait la salle, ne s'est pas 

aperçu de la longueur du spectacle, 

atténué par la variété et la parfaite exé-

cution des dits morceaux. Nous som-

ressante, et Georges voyait reluire à l'ho-

rizon la petite étoile mystérieuse qu'il avait 

cru voilée pour jamais. 

Tout â roup, il se dressa sur sa couche 

éperdu. 

Dans le silence du soir il venait d'enten-

dre une voix qui chantait : 

Son rimasta vedovella 

Su la belV flore deW anni miei. 

Comme il se précipitait sur la terrasse. 

Henri entra dans sa chambre, sac sur le 

dos, bâton en main. 

— En route s'écria— t-il gaîment. La vie 

est un voyage. 

Georges se tenait devant lui, confus, im-

mobile, les yeux baissés, sans voix. 

— Allons ! ajouta Henri en parodiant ce 

vers d'André Chénier. 

Partons, mon sac est prêt et Marseille 

[m'appelle. 

(A Suivre.) 
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mes persuadés d'être le fidèle interprê-

te des assistants en félicitant chaude-

ment et sans réserve, nos excellents 

camarades en Ste-Cécile, dont la 

modestie égale le talent. 

Tous n'ayant voulu figurer au pro-

gramme que par leurs initiales, nous 

sommes un peu géné pour distribuer 

a chacun en particulier les justes éloges 

qui lui reviennent, le meilleur leur a déjà 

été donné par le public qui ne leur a 

pas ménagé les applaudissements. Nous 

devons cependant une mention spéciale 

à la partie purement musicale, Poète et 

Paysan, la Cérénentola, la 6' Sonate 

de Mozart et la Polonaise ont été ren-

dus, magistralement et avec un grand 

sens artistique par Mlle D... et MM. 0. 

et M.. Nous félicitons encore les 

organisateurs de cette ravissante soirée 

et souhaitons qu'elle soit suivie de beau-

coup d'autres. 

# 
# # 

Les Touristes des Alpes, ne voulant 

pas être exclusifs, donneront demain 

dimanche, à 8 heures, du soir au théâtre 

un nouveau concert. Le Clou de la soi-

rée sera le début du jeune Popol. artiste 

en herbe. 

Pour éviter un trop grand encombr*-

ment aux bureaux du concert, les car-

tes ont été mises en vente depuis jeudi 

dans les débits de tabac. Comme le 

nombre est limité on se les est littérale-

ment arrachées, aussi les personnes qui 

désirent assister au concert et qui n'en 

sont pas pourvues encore, feront bien de 

s'en procurer au plus tôt. 

Le succès de nos jeunes artistes de di-

manche dernier en prédit un plus grand 

encore pour demain. 

Disons qu'une quête au profit des 

pauvres de la ville a été faite dans le 

cours du concert et a produit la somme 

de 18 fr., qui a été versée de suite au bu -

reau de bienfaisance. 

Merci pour les généreux donateurs. 

Bains. — L'administration de l'hos-

pice ouvre la série des bains, à partir 

de jeudi, et restera ouverte les jeudis 

suivants : Le prix est fixé à 0 fr. 2b. 

-»©•■ 

Avis. — Le maire rappelle aux 

nourrices et aux parents qu'ils doivent 

faire la déclaration à la mairie, non 

seulement du placement en nourrice 

mais encore du retrait de l'enfant. 

Cette déclaration doit être faite dans 

les 3 jours du placement ou du retrait. 

Théâtre. — On ne s'embête pas à 

Sisteron, les distractions se succèdent 

presque sans interruption. Après lesbals, 

le théâtre ; après le théâtre, le concert. 

A peine la troupe Jagore a bou-

clé ses malles, qu'elle est remplacée 

par la troupe Faure qui a fait ses dé-

buts dans les Cloches de Corneville, 

samedi dernier. Les artistes qui la com-

posent sont encore au-dessus de l'ex-

cellente réputation qui les avait pré-

cédés. Aussi l'interpellation de l'œuvre 

de Planquette a-t-elle été un très grand 

succès sur notre scène. Voilà de belles 

soirées en perspective, car on nous 

assure que la troupe Faure se propose 

de passer l'été dans notre région. 

Ce soir : Les mousquetairres au cou-

vent, en attendant Surcouf et le Tour 

du monde d'un gamin de Paris. 

Gelée. — Les propriétaires et culti-

vateurs dont les récoltes ont souffert de 

la gelée sont priés d'en faire la déclara-

tion à la mairie dans le plus bref délai. 

Sériciculture. — Les éleveurs des 

vers à soie qui désirent détenir la pri-

me accordée à la sériciculture sont 

priés de déclarer la quantité de graines 

mises en incubation, k la mairie. Les dé-

clarations sont reçues au secrétariat, 

tous les jours, de 10 heures à midi et de 

2 à 4 heures, sauf les jours fériés. 

Société de Prévoyance. — La 

Société de Prévoyance et de Secours 

mutuels de la ville de Siteron, s'est réu-

nie le 8 avril en assemblée générale. 

Le président dans une petite allocu-

tion, a fait ressortir les avantages de la 

mutualité pour la femme et l'enfant et 

a vivement engagé ses co-associés et le 

bureau à prendre l'initiative pour la 

fondation de ces sociétés, dont ils 

étaient les mieux, en même d'en ap-

précier les bienfaits. Il a ensuite donbé 

lecture et demandé approbation à l'as-

semblée, d'une délibération, prise à 

l'unanimité par le conseil d'administra-

tion composé de 18 membres, dont 15 

étaient présents : Cette délibération qui 

a été votée par l'assemblée a trait a une 

modification aux status sur l'âge au su-

jet des portulants qui, à l'avenir ne se-

ront plus admis qu'à partir de 18 â 30 

ans en payant 1 fr. par mois, et de 35 

à 45 ans à 1 fr. 50 ; tout en laissant en 

vigueur jusqu'au l ,r janvier 1900 les an-

ciens statuts qui admettent les rentrants 

de 18 à 35 ans à 1 fr. par mois et de 

35 à 45 ans à 1 fr. 50. 

Des imprimés pour faciliter les de-

mandes d'admission sont chez tous les 

membres de la Société, à la disposition 

des personnes qui voudraient bien en 

faire parti. 

Collège. — Encore un nouveau suc-

cès à enregistrer à l'actif de notre ( 'ol-

lège communal. Deux élèves viennent 

d'être reçus aux examens des Bourses 

des Lycées et Collèges qui ont eu lieu à 

Digne, jeudi dernier ; ce sont les jeu-

nes Gérard Félix et Jéan Reymond. 

Nous leur adressons toutes nos féli-

citations ainsi qu'à leurs dévoués pro-

fesseurs. 

Huit candidats seulement ont réussi 

pour tout le département; nos jeunes 

compatriotes n'en ont que plus de mé-

rite. 

ÉTAT-CIVIL 
du 7 uu 14 avril 1899 

NAISSANCES 

Marie Joseph. 

- MAKIAOBS 

Entre : M.( Maldonnat Jean-Louis et 

Mlle Eeynaud Joséphine-Magdeleiue. — 

M. Brun Noël-Louis, cultivateur et Mlle 

Jean Léa-Sidonie-Marie. — M. Tardieu 

Joseph-Eugène, Lieutenant d'artillerie 

de la Marine et Mlle Demandols Anaïs-

Sidonie-Joséphine-Marie. 

DÉCÈS 

Néant. 

Avis. — Mademoiselle Marie Giraud, 

a l'honneur de porter à la connaissance 

du public qu'elle vient de créer a Siste-

ron, un Salon de coiffure pour dames, 

situé rue droite N° 56 au rez-de-chaus -

sée. On trouvera chez elle tous les arti-

cles de parfumerie et accessoires de 

coiffure. 

••€&»-

Les brusques variations de tempéra-

ture que nous subissons à cette époque 

de l'année exigent de nous un redouble-

ment de soins, il faut avant tout un ré-

gime régulier et réconfortant. En cette 

occurrence, l'usage de l'absinthe oxygé-

née Cusenier est tout indiqué. On sait 

en effet que ce merveilleux apéritif, im-

prégné à haute dose dans tous ses élé-

ments de ce gaz sans lvquel la vie se-

rait inconcevable, est le seul capable de 

donner à notre organisme la résistance 

et la vigueur nécessairès pour braver les 

caprices de la dangereuse saison due 

nous traversons. 

Conseil d'ami. — Forcalqueiret(Var), le 

15 avril 1898. — J'avais des douleurs soiati-
ques au point de ne pouvoir changer de pla-

ce. Je pris plusieurs remèdes différents, et les 
douleurs pésistaient. Uu ami me couseilla 

l'emploi des Pilules Suisses. Après en avoir 
fait usage pendant 8 jours, je me sentis 
beauooup mieux et quelque temps après les 
douleurs disparurent complètement, REQUEIR 

Berrjanmain (Sig. lég ) 

A. M. Hertzog, pharm. 28, rue de gram-
mont, Paris. 

Etude de M° Gaston BEINET, 
AVOCAT-AVOUÉ 

à SISTERON (Basses-Alpes) 

EXTRAIT 
de Jugement 

DE SÉPARATION DE BIENS 

Suivant jugement contradictoire-

ment rendu par le tribunal civil de 

Sisteron, le douze avril mil huit cent 

quatre vingt dix-neuf, enregistré ; la 

dam Marie-Eugènie-Blanche PINA-

TFL, épouse sans profession, du 

sieur Joseph-François PHILIP, pro-

priétaire, domicilié et demeurant à 

PIEGUT, a été séparée de biens d'a-

vec son mari. 
Sisteron le Quatorze Avril mil huit 

cent quatre-vingt-dix-neuf. 

L'Avoué de la demanderesse, 

Gaston BEINET. 

Tribunal de Commerce 

de Sisteron 

Liquidation Judiciaire 

Avis aux Créanciers 

Messieurs les créanciers du sieur 

BERATO Victor, industriel à Volon-

ne, sont invités à se réunir le Vingt 

Avril mil huit cent quatre-vingt-dix-

neuf à deux henres du soir, dans une 

des salles du Palais de justice de 

Sisteron, pour délibérer sous la pré-

sidence de Monsieur BARNAUD, 

juge-commissaire de la liquidatton 

sur la formation d'un concordat ou 

contrat d'union. 

Pour extrait conforme : 

Le Commis greffier, 

PEIGNON. 

ÉTUDE DE W GASTON BEINET 

Avocat-Avoué 

SISTERON (Basses-Alpes). 

EXTRAIT 
DE JUGEMENT 

De Séparation de Biens 

Suivant jugement contradictoire-

ment rendu 'par le tribunal civil de 

Sisteron le douze avril mil huit cent 

quatr-vingt-dix-neuf, enregistré ; la 

dame Marie-Virginie M A G N A N, 

épouse du sieur Alphonse CHABRIER, 

domicilié et demeurant à TURRIERS, 

a été séparée de biens d'avec son 
mari . 

Sisteron le 14 avril 1899. 

L'avoué de la demanderesse ; 

Gaston BEINET. 

Etude 4c HT JOURDAtf 

Notaire 

à NOYERS sur- JABRON (B.-A,) 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Suivant contrat passé devant 

M" JOURDAN, notaire à NOYERS, 

le vingt-neuf mars mil-huit-cent-

quatre- vingt-dix-neuf, enregistré et 
transcrit. 

Monsieur Henri-Philémon FI-

GUIÈRE, propriétaire demeurant à 

VALBELLE.a vendu à l'État pour le 

compte de l'Administration des Eaux 

etForêtsmoyennant le prix de DEUX 

MILLE-DIX. francs, diverses par-

celles de terrains, d'une contenance 

totale de 20 hectares, 10 ares, 24 

centiares, situées sur le territoire de 

la commune de Valbelle, telles 

qu'elles sont désignées au dit con-
trat. 

Une expéditon collationnée du 

contrat de vente sus énomé a été 

déposée au greffe du tribunal de pre-

mière instance de Sisteron, suivant 

acte de dépôt en date du six avril 

mil-huit-cent-quatre-vingt-dix- neuf. 

Ce dépôt a été signifié ; 

1°. Thérèse -- Elisa - Florentine 

CHAUVIN, épouse de M. FI-

GUIÉRE, vendeur. 

2°. Et à Monsieur le Procureur de 

la République près le Tribunal de 

Sisteron. 

La présente insertion à lieu afin 

de purger de toutes hypothèques lé-

gales connues et inconnues, qui 

pourraient les grêver, les immeubles 

ci-dessus désignés vendus à l'Etat, 

et toutes personnes du chef desquel-

les il pourrait être requis inscription 

sur les dits immeubles seront for-

closes faute d'avoir pris incription 

dans les délais de la loi, conformé-

ment aux articles 2.193, 2,194 et 
2.195 du code civil. 

Pour extrait : 

 JOURDAN. 

Etude de M0 Léopold BÉQUART 

Successeur de M. BASSAG 

Notaire 

SISTERON (Basses-Alpes) 

ADJUDICATION 
Volontaire 

Le DIMANCHE SEPT Mai 

mil huit cent quatre-vingt-dix-neuf 

à Deux heures de l'après-midi, en 

l'étude et par le ministère de M* 

BEQUART, notaire à Sisteron, il se-
ra procédé â la 

Vente aux Enchères Publiques 
de l'immeuble ci-aprés désigné, ap-

partenant à M. Paul BUISSON, 

brigadier au l,r régiment de Cuiras-
siers à Paris. 

PROPRIÉTÉ D'AGRÉMENT 
Située à Sisteron, à un kilomètre de 

la ville, au quartier de Saint-Lazare, 

composée de bâtiments de maitre, 

ferme, bâtiments d'exploitation, jar-

din, cour, parterre, verger, prairies, 

jolie source, terres labourables avec 

dépendances ; relevée au plan cadas-

tral de la commune sous les numéros 

242p, 243p, 244, 245, 246, 247, 252p, 

253, 254, 256, 257, 258 à 261, 266 à 
268p, 423, section D. 

Mise à prix : Dix mille fr. 

ci 10.000 francs. 
On peut traiter de gré à gré avant 

l'ouverture des enchères. 

Pour traiter s'adresser à M* BE-

QUART, notaire à Sisteron, où à M* 

BOREL, notaire à Manosque. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M- BÉQUART , dépositaire du ca-
hier des charges. 

 L. BEQUART. 

Etude de Me JOURDAN 

Notaire 

à NOYERS-sur-JABRON (B.-A.) 

PURGE 
D'HYPOTHEQUES LÉGALES 

Suivant contrat de vente passé 

devant M e JOURDAN, notaire à 

NOYERS, le vingt-neuf mars mil-

huit cent-quatre-vingt-dix-neuf, 'en-
registré et transcrit. 

Monsieur Louis- Hippolyte FI-

GUIÈRE, propriétaire demeurant à 

VALBELLE,a vendu à l'État, pour le 

compte de l'Administration des Eaux 

et Forôts,diverses parcelles de terrains 

d'une contenance totale de 63 hec-

tares, 40 ares, 34 centiares, situées 

sur le territoire de la commune de 

Valbelle, telles quelles sont dési-

gnées au dit contrat, moyennant le 

prix de SIX. -MILLE-TROIS-CENT 
QUARANTE francs. 

© VILLE DE SISTERON



Une expédition collationnée du 

contrat de vente sus énoncé a été 

déposé au Greffe du Tribunal de 

première instance de Sisteron, sui-

vant acte de dépôt en date du six 

avril mil-huit-cent-quatre-vingt-dix-

neuf. 

Ce dépôt a été signifié : 

1°. A Rosalie RICHAUD, épouse 

de M. FIGUIÈRE, vendeur. 

2«. Et à Monsieur le Procureur de 

la République, près le Tribunal de 

Sisteron. 

La présente insertion à lieu afin 

de purger de toutes hypothèques 

légales connues et inconnues, qui 

pourraient les grever, les immeu-

bles ci-dessus désignés vendus à 

l'Etat, et toutes personnes du chef 

desquelles il pourrait être requis 

inscription sur les dits immeubles 

seront forcloses faute d'avoir pris 

inscription dans les délais de la loi, 

conformément aux articles 2,193, 

2,194 et 2.195 du code civil. 

Pour extrait : 

JOURDAN, 

Notre Supplément illustré 
A partir d'aujourd'hui, nous pu-

blierons tous les samedis, un Supplé-

ment Illustré, du Sisteron-Journal à 

& cent, le numéro. 

Le nouveau supplément illustré con-

tient deux superbes gravures, die 

Rénnion Publique Originale 

et Un Dramatique Accident 

tle Montagne. 

Les textes illustrés de magnifiques 

dessins, sont des plus intéressants et 

dûs à la plume et au crayon des meil-

leurs écrivains et dessinateurs. 

Le Supplément Illustré est en vente 

dès le samedi de chaque semaine, au 

Kios yne du Portail. 

Elude de M* JOURDAN 
NOTAIRE] 

à NOYERS (Basses-Alpes) 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Suivant contrat passé devant M 

JOURDAN , notaire à Noyers le Vingt-

neuf mars mil huit cent quatre-vingt-

dix-neuf, enregistré et transcrit, M. 

Auguste ESPRIT, propriétaire, dé. 

meurant à VALBELLE, a véndu à 

l'Etat pour le compte de l'administra-

tion des Eaux et Forêts, moyennant 

le prix de SIX CENT TRENTE-

SEPT francs, diverses parcelles de 

terrains d'une contenance totale de 

6 hectares 37 ares 20 centiares, si-

tuées sur le territoire de la commune 

de Valbelle, telles qu'elles sont dési-

gnées au dit contrat. 

Une expédition collationnée du 

contrat de vente sus-énoncé a été dé-

posée au greffe du tribunal de pre-

mière instance de Shteron, suivant 

acte de dépôt en date dû six avril mil 

huit cent quatre-vingt-dix-neuf. 

Ce dépôt a été signifié : 

1° A Nathalie FIGUIÈRE, épouse 

d'Augustin ESPRIT , vendeur ; 

2° Et à Monsieur le procureur de 

la République près le tribunal de 

Sisteron. 

La présente insertion a lieu a 

fin de purger d? toutes hypothèques 

légales connues et inconnues, qui 

pourraient les grever, les immeubles 

ci-desus désignés, vendus à l'Etat 

et toutes personnes du chef desquelles 

il pourrait être requis inscription sur 

les dits immeubles, seront forcloses 

faute d'avoir pris inscription dans 

les délais de la loi, conformément 

aux articles de 2193, 2194 et 2195 du 

code civil. 

Pour extrait : 

JOURDAN. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 12 Avril 1899 

Nos rentes se sont raffermies et nos éta-
blissements financiers, foncier, comptoir 
national d'escompte des valeurs industriel-
les, Banque spéciales des valeurs indus-
trielles, Banque française d'émission font 
preuve d'exoellentes dispositions. La Ban-
que internationale consolide sa dernière 
avadce grâce à la prospérité des nombreu-
ses affaires auxquelles elle est intéressée. 

L'emprunt chinois 5 o/o or garanti spé-
cialement par le Chemin de fer de Pékin à 
Hankeou et ses recette, est émis le 1 9 cou-
rant à 482 Ir. 50. 

Les obligations 94-96 ville de Paris, dont 
l'intérêt de 2 Ij2 0 [o et les nombreux lots 
font un placement exceptionnel,, se classent 
dans les meilleures condit.ons. 

Bec Auer 630. L'action automobile 70. 
Brasseries de Vite! et Rennepont 112. 

La Société française des chaudières à 
vapeur, dont les actions sont émises à 100 fr. 
doit fournir 2.000 chevaux à vapeur à l'ex-
position ; c'est la consécration officielle des 
avantages de la chaudière Solignac déjà si 
appréciée. 

La Sté Françaisse des Tomettes et Céra-
miques de Salernes (Var) grâce au dévelop-
pement de sa production donnera à ses 
acfion de 100 fraecs des dividendes trçs re-
numérateurs. 

Le Comptoir des valeurs industrielles, 
rue Joubert dispose pour sa clientèle au 
prix de 100 fr. de 3.000 actions de la Cie 
d'éclairage acétylène qui ap rè six mois ont 
touché 3 75 o |0. et s'élèvera au moins à 
10 oio et à l'avenir à 20 à 25 ojo. La valeur 
se capitalisera de 5 o|o à 4 ou à 500 francs. 

On enlève nadidement les actions de 50 frs 
du Combat Naval qui donnera à plus de 40of 
personnes réunies l'illusion complète d'une 
lutte entre vaisseaux de tous les types .Très 
recherchées aurssi les dixièmes d'actions de 
Paris en 1400 a 67,50 les bons de 20 frs de 
l'Exposition Religieuse Internationnale rem-
boursable à 40 frs et les parts de fondateur 
de l'Optique la lune aunMètre, à 150,75 

Chemins dé fer Frençais pins demandés. 

LESSIVE PHENIX 
ne se vend qu'en paquets de 

I, 5 A IO KILOGR. 

500 A250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

Etude de Me Léopold BÉQU ART 

Successeur de M0 A. BASSAC 

Notaire 

SISTERON (Basses-Alpes) 

Licitatioh Amiable 

Le DIMANCHE VINGT -

TROIS AVRIL mille -huit- cent -

quatre-vingt-dix-neuf, à DEUX heu-

res de l'aprés midi en l'étude et par 

le ministère de Ma BÉQUART no-

taire, à Sisteron il sera procédé à la : 

Vente aux Enchères Publiques 
de l'immeuble ci-aprés désigné dé-

pendant de la succession de M. 

Auguste ASTTER. 

MAISON D'HABITATION 
Connue sous le nom auberge de la Tête-Noire" 

Située rue droite à Sisteron 

Composée de déux caves, vaste écu 

rie, magasin, cour sur le dérrière , 

premier deuxième et troixième étage 

grenier a foin et galetas au-dessus, 

confrontant rue droite Raspail, Brun 

rue de l'évéché Donzion, Gambus, la 

dite maison ayant entrées sur la rue 

droite et sur la rue l'évéché. 

Mise à prix : Dix mille francs 
ci 10.000 francs. 

Pour tous renseignements s'adresser 

à M* Léopold BÉQUART, notaire, dé-

positaire du cahier des charges et 

des titres de propriété. 

BEQUART. 

S 8 années de succès 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
1 Grand Prix exposition universelle Bordeaux 1895 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
Exposition nationale ROUEN 1896 

Exposit. universelle BRUXELLES 1897 

M RICQLES 
ALCOOL 

de 

MENTHE 

Le seul Alcool de Menthe Véritable 
DISSIPE les maux do cœur, de tête, d'estomao, les 

indigestions, les Etourdissements 
SOUVERAIN contrôla, ORIPPE et les REFROIDISSEMENTS 

Seprend à la dose de quelques gouttes dans un 
verre d'eau sncrèt ou mieruc encore dans une tasse 

de tisane ou de lait chaud. 
EXCELLENT aussi pour les dents, la bouche 
et dans les soins de la Toilette. 

REFUSER LES IMITATIONS 

, EXGIE RLE NOM DE RICQLÈS . 
CONTRE LES FRAUDEURS 

Des plaintessignalent à Victor Vaissier lee nou-

velles fraudes j>ar lesquelles on substitue au savon 

du Congo de grossières contrefaçons Vérifiez vos 
achats, et refusez tout savon qui ne porterait 

qas les noms Vitor Vaistier et Congo. 

Madame CHATEL 

BRONCHITE CHRONIQUE 
Une bronchite aiguë qui avait résisté plu-

sieurs années à de nombreux remèdes et gué-
rie radicalement par TEmulsion Scott, tefest 
le résumé do la lettre suivante, que noua 
vous prions de lire : 

« Marseille, le 12 février 1898. 
'< Messieurs, depuis plusieurs années déjà, 

j'élais aUeinto d'une bronchite chronique doitf 
je souffrais continuellement. Aussi est-ce avec 
une crainte trop justifiée que je vis, cette an-
née, approcher les premiers froids, car je fu3 
obligée do m'aliter, exténuée par une toux con-

tinuelle et des 
sueurs nocturnes; 
sans appétit, je 
m'affaiblissais de 
jour en jour, sans 
savoi rquefaire,les 
nombreux remèdes 
déjà employés jus-
que-là ne m'ayanx 
aonnd aucun sou-
lagement. 

« CnsL à ce mo-
ment que j'essayai 
votre Kmulsion 
Scott, dont je ne 
tardai pas à res-

Ùsenlir les bienfaîJ 

' sants effets. * 
Dès les pre* 

miersjours dutrai-
temont, l'appétit et les forces revinrent : au-
jourd'hui j'ai lo plaisir de vous annoncer mon 
parfait rétabli s sem'en t, grâce à remploi de vo-
tre excellente préparation. Je vous prie d'à-
gréer, Messieurs, mes sentiments de sincère' 
reconnaissance. Signé : M uie Chatel, Institu-
trice à l'Ecole de la rue Sainte-Sophie. » 

Beaucoup do malades atteints d'une affec-
tion chronique de la gorge ou des poumons 
suivront certainement l'exemple de notre ai-
mable correspondante, et béniront le jour où 
ils nuront commencé l'usage de.l'Emulsion 
Scoll. car tous ceux qui ont employé cette pré-
paration ne se lassent pas d'exalter les bien-
faits qu'ils en ont retirés. L'Emulsion Scott, 
e'stj à la fois aliment, par l'huile de foie de 
morue et la glycérine, et médicament par les 
hypophosphites de chaux et de soucie. Son ef-
ficacité no se borne pas au système respira-
toire, elle s'étend encore à l'anémie, à la scro-
fule, au rachitisme, à tous les maux do fai-
blesse, aussi bien pour les enfants, que pour 
les adultes et les vieillards. 

Echantillon sera envoyé franco contre 50 cen-
tres de timbres adressés à : Delouche et Gl% 
% rue Gravel, Levallois-JPerret (Seine). 

HERNIES 

Précautions à Prendre 

Quand vous ressentez des douleurs dans 

le ventre, les reins, l'estomac ou la tête ; 

quand vous avez de la constipation ou de la 

diarrhée, des digestious diftloiles, la bouche 

amère n'en cherchez pas la cause ailleurs 

que dans une irritation de l'intesitn qui, 

d'un instant à l'autre peut se transformer en 

étranglement mortel. N'attendez donc pas 

ces avertissements, vous tous qui êtes bles-

sés, et parez au danger avant qn'il ne de-

vienne imminent. Mais ce n'est pas dans un 

article de journal que je pourrais vous 

indiquer toutes les précautions à prendre ; 

vous les trouverez clairement exposées dans 

le Traité des Hernies que vient de publier le 

Docteur GÉRARDde la facultéde Médécine de 

Paris. Vous y trouverez, en outre, une 

étude intéressante sur cétte affection, ses 

complications et son traitement. Ce livre de 

218 pages est envoyé franco, sous enveloppe 

fermée, contre 45 centimes en timbres, postes 

adressés au D r GÉRARD, 30, rue Drouot, 

PARI §, 

Le gérant : A. TURIN. 

llpilPIIIIJI^^ 

GANDS SUCCES en 18BG, 1899, 1898 
Të? Premier Prise de Viticulture en i891 î 
Un grand diplôme d'honneur, deux médailles de bronze, deux médailles d'or en i8 

&m CONTRE LE MILDIOU ET LE BLACK-ROT WkM 

SULFATEUR LIQUIDE TAHDIEU 
Bouillie à l'ammoniure de cuivre toute préparée en bouteilles et en bonbonnes 

OBI Q Contre VOïttium Q IBfBt 

Soufre Liquide Nicotiné Insecticide 
Bouillie h l'oxy.sulfure sulfuréie Calcium combiné en bouteilles et , n bonbonnes 

Prêt à pulvériser avec le pulvérisateur, suprimant la souffreuse, soufflets et 
appareils spéciaux, Prç-d, 4000 bouteilles : 5000 dépositaires ; 45 entrepôts en 
I'rance et à l'étranger ; demandez la notice explicative. Laboratoire, usine et siège 
social à PRAUTHOY (Haute-Marne). On accepte un seul agent revendeur 
par commune vignoble, sous référence. Entrepôt à Digne; M. Noèl Ailhaud, Né" 
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JVIAISOH DE COHFIAHCE ~ FONDÉE Eft 1848 

L. PEYROTHE 
Bue Mercerie, SISTERON, (Basses-Jlpes.) 

BIJOUTERIE, HORLOGERIE 
ORFÉYREIUl^OPTïaUE 

GRAND ASSORTIMENT DE BIJOUTERIE 
OR, ARGENT, DOUBLÉ ET NICKEL 

Orfèvrerie, Argent et Ruoltz 1 er titre 
DIAMANTS ET PIERRES FINES 

Spécialité pour Corbeille de Hariage 

BIJOUX DES ALPES 

Horlogerie Garantie de Paris, Besançon 
ET GENÈVE 

INSTRUMENTS DE PHYSIQUE ET DE MATHÉMATIQUES 
LUNETTERIE FINE DE MOREZ 

Longues vues et Jumelles choix supérieur 

RÉPARATIONS TRÈS SOIGNÉES ET GARANTIES 

Achat au plus haut Cours des matières Or et Argent 
© VILLE DE SISTERON
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Pharmacie Centrale. — Droguerie 
MEDAILLE D'OR - DIPLOME D HONNEUR — .HORS CONCOURS 

D. L AUBIER 
47, Rue Droite, SISTERON 47, Rue Droite 

Dépôt Général des EAUX MNÉRALES Françaises et Etrangères 
Et de toutes spécialités Pharmaceutiques 

Fabrique de Produits Vétérinaires spécialisés 

BANDAGES - BAS POUR YAMCES 

DO U CHES D ES M A R K 

INJECTEURS, IRRIGATEURS, ETC. 

Notre nombreuse Clientèle est assurée de toujours trouvera la Pharmacie, des produits irréprochables de 1" qualité et une grande modi 

cité dans les prix. — Les ordonnances de MM. les docteurs sont dans leur préparation l'objet d'une attention toute particulière de notre part. 

s»_e^r.. v, w v v v- •sr. . .sr-,„ 

La Grande Savonnerie C. FEURIER et C 

Marseille 

m 

SAVON PUR 

72 ojo d'huile 

"EXTRA" GARANTI 

SAVON PUR 

72 0(0 d'huile 

'EXTRA" GARANTI 

LE CHAT 
Le SAVON EXTRA MARQUE "I.e Chat" est un Savon pur 

fabriqué avec des matières premières de qualité supérieure, 

il procure une économie de 30o[o sur le poids du savon employé 

♦ 
■ 

♦ 

♦ 

SOC'ANONYME 

DE LA G"-« DISTILL 
. E CUSENIER Fils AÎNÉ 8 C le CAPITAL SOCIAL 

10 000.000 F *i. 

-fi, C 

**0s-

0 
*e#p I 

<V)RS A BASE DE FINE CHAMP^N, 

CUSENIER 
<£/FS SUPÉRIEURS HYGIEN^ 

oo 

PHARMACIE DE PREMIERE CLASSE 

DROGUERIE PRODUITS CHIMIQUES, PHARMACEUTIQUES 

A FERRANO 
Pharmacien de l re Classe de l'Ecole supérieure de Montpellier 

SISTERON, Rue de Provence (A coté de l'Epicerie Marseillaise) 

Accessoires de Pharmacie 

DÉPÔT Parfumerie Hygiénique 

Produits Vétérinaires 

1,41V MINÉRALES 
Françaises et Etrangères 

OBJETS DE PANSEMENTS 
Bandages, Bas pour varices 

DOUCHES, INJECTEURS. IRRIGATEURS I PRODUITS ANTISEPTIQUES 

ANALYSES CHIMIQUES - MÉDICALES - INDUSTRIELLES & AGRICOLES 

SPÉCIALITÉS 

DE LA H AI SON 

Sirop contre la coqueluche . 
Baume contre les cors 
Injections contrôles écoulements 
Mixture anti-gastralgique 
Baume dentaire 

Lotion contre la chute des cheveux 
Gouttes anti-anémiques 
Présure liquide - Eau dentifrice 
Cachets anti-névralgiques 
Vin reconstituant 

Pommade contre les hémorroïdes 
Sirop vermifuge 
Tœnifuge contre le ver solitaire 
Eau de Cologne et de Quinine 
Produits Photographiques 

BANQUE FRANÇAISE 
18, Boulirard Montwa. .j e, PARIS 

PRETS """ toûuT^suceisslons ên France. 

il P II i T <f» Muts -^nfrlitis tt Usufruits, 
H u 11 H 1 Constitution ds Htntis olagirts. 

i u tau beauconp plus 6M m te C" d'Assurances 
REMISE -A.TÎX INTERMÉDIAIRES 

PHTISIES, BRONCHITES, ASTHME, 
/p* COÔUELUCHE, ENROUEMENTS 
P n7l *r* B Guéri» en aspirant la 

VS&J CIGARETTE LAGASSE 
y&j^tjjl/ Régénérateur dei organei respiratoire! 
00oï*> Prix : 1 Fr. le paquel franco poste 

Dépôt : Pharmacie Centrale d'Alsace -Lorraine 
11, ruo Lafayetle, PARIS, et toutes Pharmacies 

G. AUBERT 
165, ruo de Pari», MONTREUIL-SOUS-BOIS (Seine). 

CAHIER A BOUT AMBRÉ 
^OAJHIER^GOJVMVIÉ^^ 

| Ne fume» qu'un papier à Cigarette j 
LE CYCLISTE" 

Xétm A.bÊ>nnéa anciens mt nouveaux du Journal A 

LA RENTE 
* reçoivent Gratuitement en prime *f 

Un ouvrage contenant plus de 250.000 numéros de Titres sortis 
aux anciens Tirages, aveo ou sans lots, et non remboursés. 

3>* publie : ÎUTU « de la Hourae, di Marché «n Banque, des Assurances. — Comptes rendus 
d'Assemslée*.- Rapporta daa C1-. — Conra 4s toutes las Valeurs. — Cours de Bruxelles, Lyon, Marseille, 
Lille, «la. — Echelle d«e Revenaa. — Bilans daa Sociétés. Avis de paiement des Coupons. - Convocations 
d'Assemblées.— Recettes du Sues. deaClaa d« Gaz, d 'Electricité,dés Omnibus,Voitures,Tnin wavs, Chemins 
^ a> " r r ~ '-l V« ' 'hanree, ions if« t -ra *im franca's et étrangers. — Un An i ©ir..- 5, Pu Drouot, PARIS 

Chaux Eminemment Hydraulique 

GABRIEL et LWN LAUZIER 
Fournisseurs des Ponts et chaussées 

Chemins de fer et Administrations 

Usine à vapeur à SIGONCE 

par FORCALQUIER (Basses-Alpes) 

Gare d'Expédition, LURS. 

Bteuiissems» . THermH %°™ 
F"blanchet ET ' -*U DE Ttimtart 

BOKaONEAU 
Pré* Montétiniar (Drflme). — 5 à iO fr. par jour. 1 

1 bonteill* pir jour contre l'Obésité, surtout coIK Ja I 
rentre. — Ecrire tu Gérant pour caisse de 60 boateiilei 

(33 lr.) prise i I» Gare de Mont»lim»r. j 
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OUTILLAGEI TOURS I MACHINES 
INDUSTRIEL et d'AHATEURS | de tous Systèmes | à découper 

SCIERIES alternatiTei, circulaires et k rohin, ItiorttltâUSOS, fHnchltlê$ à 
Percer. — OUTIL3 de tout-i sorte i, François, Anglais et Américain, 

poar MICAXICIIMS , UsKuisiEns, TOURMEUHS , etc.. AHATIUIIS. — BOITES D'OUTILS 

sens, B0ls,DEttiHft it toutes Founitoris poar U Découpage, li Tour, U Sculpture, «te. 
T** 1 *:*™* 3» p. * TICDCfAT CoaiTswcr- Haïr, A PARIS 

iJUirarerei) rraaeeo.sSe. #%
B
 1 | tL M 9 U M U. Rue OreriUIers. 

■ HO*» CONOOUM, MlMiit BU JURY kUX kiBOilUaai «e ^iA/l 1i3t-1tti-1t$I-tt$t> 

LeGérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


